
trouve mal à l'aise lorsque ces variations sont brusques ou pro-
fondes, il est obligé dle réaigir. Ce sont ces actions venant de
l'extérieur et les réactions qui se produisent chez l'être Iiiuniaini

polir lutter contre l'état nouveau dans lequel il est placé, qui conis-
tituent ce qué nous désignons sous le i.nm de maladie. Cette niia-
ladie est plus au moins violente. Lorsque l'homme fait l'ascenisionl
Plune lhaute montagne il souffre (le la différence de pression qu'"il
subit, mais peu à peu, il arrive ià s'ha-,bituier à ces nouvelles coni-
dlitions de vie.

Lorsque l'ouvrier entre dans la cloche à plongeur oit il doit
travailler, il nie doit y pénétrer qlue lentemient pouir 'hbtuer
l'action de l'air comprimé qu'il vat N trouver. Lorsqu'il e»i sort
la décompression doit se faire lentemient, sans cela il peuit be 1110-

luire (les accidents qui peuvet iiit amer la ' mort. Cette avi iin
<lii ~ ( miiuet diu,(e cette cause externe et le; réactioii (pi

l'individu est obligé (le fournir p;nîir résister, voilà qui eoîî-ý,tiie
nui état le maladie.

Pouir nous renidre compte de c-e quie sont ces réactions duirp
ihumiaini, (le e (lui se passe chiez 1 mmîu ous Vl'ifluenlce des ai5gCit5
e'xterienirs, i1m11., ýallons étuldier, imi peu cil détail, l'oc> ion de; tuîîî-

eéaurs(xtrêmi iiUs Fê1'ltre lîuîîîaini ci %bir coiiiîncîît mlois ii' i

1. Liiie con ilie la chaleur.
Le corps (e lzoiiiiie soumiiis à l*acti,, dle iza chaleur rég d'e

diflérenltes fa,ýçons:, c'ar- La tcenîpénatuire interne de l'être huini
e'st eonstanite ('t se muaîniltwnlt à~ 3~7, !u'l c*?t la tculpérv

Nous luttonis contre la chaleur
1 Par hi vaso dilatation

2 Par îa diiînnîuitiou des éhne
:V Par léartinde la s r
Par le dîiiouie La vaodiLî.atio:î le satn-1 affluie ala ]é'

pl~'edu eopdans les petit-, vaisseaux, là ce, sang se trouive aL
la surface, sous la peau qui d2-etrouge, il subit facilemienit
l'action dii ra'oiiueiiîvnt, il Sc' refroidîit dloll' îils facilenlieuit.

.1l héi lé'<, il iririlue 1c. o (raî" qui v' troluveil ,i i.i

s:rles -l1-il les~ siîu1o:-uîîre; (pui sonit tIséîîné' la srae<i
cîn ps. Nov îî:l..1enîieu ces l'1îV lii<ut ojusmep' k

druî'<e u1euri, iais Salis ctte niouvelle ii.tlii< ne elle's ('1
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